
Life I et II par M. Mickaël Bejean

Le programme Life Nature ou Life I a duré 3 ans (1998-2001) et se concentrait sur une aire de
répartition partielle. Son objectif était de définir une stratégie de conservation de l’apron du
Rhône. Il s’est agit, pour les chercheurs et institutions participant à ce programme,
d’améliorer la connaissance de l’espèce, d’apprécier la faisabilité de son élevage pour
d’éventuelles réintroductions et de mettre en œuvre le décloisonnement de ses habitats. Ce
programme a ainsi permis une amélioration considérable des connaissances de l’espèce. En
effet, l’apron est un poisson de fonds aux mœurs nocturnes ; lorsqu’on l’approche, il se tapit
au fonds du cours d’eau et ne bouge plus. L’observation de ses habitudes, mœurs et réalités in
situ est ainsi particulièrement difficile.

Les conclusions de ce programme mettaient notamment en évidence le fait que la
fragmentation de son habitat par les barrages et autres seuils nuisait au brassage génétique
nécessaire à la santé de l’espèce. De plus, les impératifs de production électrique, les travaux
dans le lit des cours d’eau ont considérablement endommagé son habitat et restreint son aire
de répartition. Sans compter la dégradation de la quantité et de la qualité de l’eau de certains
secteurs très anthropisés. Enfin, le manque de connaissances à son sujet a très certainement
limité l’impact des mesures de gestion visant à sa conservation ; sans compter que,
l’information du public, rendue impossible ou lacunaire, risque de limiter considérablement la
reconnaissance populaire des mesures proposées.

Les résultats éminemment positifs du programme Life I ont ainsi conduit à la mise en place
du second dont la finalité était d’arrêter le déclin de l’apron du Rhône et de le mettre hors de
danger d’extinction. Il s’est concentré sur quasiment l’ensemble du bassin rhodanien. La
Suisse n’a malheureusement pas participé à ce programme, malgré différents appels.

Pourquoi autant d’efforts pour soutenir un poisson si peu connu et économiquement non
recherché ? Si l’importance du maintien de la biodiversité entre peu à peu dans les mœurs de
nos sociétés, industrialisées particulièrement, la protection de l’apron est essentielle à plus
d’un titre. En effet, il s’agit d’un poisson relativement sensible qui s’avère être ainsi un
excellent indicateur de la qualité des milieux dans lesquels il vit ; un témoin de la bonne
qualité de nos rivières. Et, comme l’ont démontré les programmes Life, protéger l’apron, c’est
avant tout protéger ou améliorer la qualité des cours d’eau. Ainsi, toutes les espèces de
poissons, d’invertébrés et autres éléments de la faune et de la flore aquatique y trouveront leur
compte. La protection de cette espèce s’inscrit donc, à juste titre, dans une optique de
développement durable. De plus, un certain nombre de pêcheurs le connaissent encore et si on
y regarde de plus près, si on en parle avec nos grands-parents… on se rend compte que
l’apron fait effectivement partie de notre patrimoine culturel et pas seulement naturel. Le Roi
du Doubs, le sorcier, l’apron connaît un grand nombre de noms et figure au rang de nombre
de superstitions, de bon comme de mauvais augure…

Les objectifs spécifiques du programme Life II ont été de favoriser le brassage génétique
entre les populations d’aprons, notamment en décloisonnant les habitats, de déterminer la
faisabilité de réintroductions, de mettre en œuvre des mesures de gestion, de continuer
d’améliorer les connaissances de l’espèce et l’information tant des gestionnaires que du
public. De plus, ce programme a mis en place un suivi annuel des populations et des
paramètres environnementaux afin de pouvoir réagir plus rapidement et efficacement en cas
de difficultés.



La présentation de M. Bejean s’est articulée autour des connaissances de l’apron du Rhône et
des mesures mises en place, avec un succès certain, pour réhabiliter son habitat et
décloisonner ses populations. Nous ne relaterons pas les nombreux et très intéressants détails
de son intervention sur la présence, les observations, la reproduction et les mœurs de l’apron
du Rhône afin de ne pas les limiter. Une grande partie de ces informations sont disponibles
sur le site du Life II, www.aprondurhone.fr. Ce site internet, fort complet et détaillé offre des
grilles de lecture et d’information pouvant séduire tant les curieux, les passionnés que les
professionnels. Vous pouvez également vous rendre au musée d’histoire naturelle de la
Citadelle à Besançon où bon nombre de travaux ont été réalisés sur l’apron. Notons que ce
musée est spécialisé dans la conservation, la présentation et l’explication de la biodiversité
avec ses collections vivantes et non-vivantes. Informations sur :
www.citadelle.com/museum_citadelle.php


